Conclusion générale
	
La méthode lenéaire permet de faire l’étude de la fréquence totale de chaque espèce sur une ligne ou dans une groupe de ligne « on peut l’exprimé n pourcentage »  Elle nous permet de voir les variations des zones ou étage en enregistrant les fréquences d’une année à l’autre voir d’une saison à l’autre en donnant des indications précisent sur les modifications qui sont ou intervenues dans la couverture végétale et la surface du sol. Cette méthode linéaire permet de saisir l’orientation et l’évolution de la végétation et des caractères de la surface du sol. Elle permet aussi une appréciation approximative d’une année à l’autre dans la même surface et dans la même bague la même lecture.  L'homogénéité de la végétation est souvent mise en relation avec la distribution des espèces sur la surface. Il existe 3 distributions : régulière ; hasardeuse et contagieuse.  La plupart des études ont montrés que les distributions régulière et hasardeuse sont rares alors que les distributions les plus fréquentes sont les distributions contagieuses. Les causes de cette distribution sont nombreuses, nous avons en particulier :
· L'existence pour de nombreuse espèces la reproduction asexuée qui entraîne un regroupement de pousses l'une à côté de l'autre.
· La reproduction sexuée qui aboutit elle aussi à une répartition non régulière des diaspores, soit par suit du mécanisme de dispersion (autochorie barochorie), soit par suit accidentel.
· L'hétérogénéité du milieu physique (la roche mère, climat) crée des conditions non uniformes pour l'installation et le développement des plantes.
· L'hétérogénéité du milieu biotique, 'qui est un puissent facteur de régularité de la distribution des espèces : espèces parasites, espèces qui nécessite un support (lianes), espèces d'ambre sciaphiles ...
· La concurrence, les lianes (épiphyte), espèce sciaphile (plante d'écran), espèces qui sont liée aux modifications du sol, espèces qui peuvent être éliminée par d'autres localement sous l'action de la concurrence pour l'eau, la lumière, les substances nutritives par des phénomènes d'expression racinaires toxique à liaison ou exclusion pouvant existé avec un ou plusieurs espèces et être plus ou moins totale,
· Elle peut aussi varié selon les conditions du milieu. On distingue généralement :
· Un milieu exogène qui est un milieu préexistant, roche mère, topographie générale, climat général et le milieu.
· Un milieu macroclimat et l'existence de ce milieu endogène entraîne des relations de dépendance ou d'interdépendance entre les strates endogène résultant de l'action de la végétation sur le Milieu exogène.
Il existe une multitude de méthodes de piégeage qui peuvent être employées ou adaptées en vue du recensement des petits mammifères. Toutes ces dernières exigent la capturer des spécimens des espèces recensées, il faut donc associer plusieurs méthodes pour s’assurer que les animaux qui échappent à certains pièges puissent être capturés par d’autres 
Toutes les observations d’animaux et de signes d’animaux doivent être consignées pour avoir une vue générale de leur répartition et de leur abondance. Pour la plupart des espèces, les comptages rapides ne pourront pas donner plus d’informations, notamment lorsqu’on trouve peu de signes ou d’animaux.
		Les méthodes normalisées permettant de quantifier les populations d’amphibiens et de reptiles sont relativement rares.
Les enquêtes génériques et les pièges à fosse sont probablement les toutes premières méthodes à utiliser, quel que soit le site, ainsi que certaines des autres méthodes présentées ci-dessus, si le temps, les ressources et l’intérêt des travaux le justifient. (Bennun et al.2004).
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